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Le dernié film 
 
Le building de l’ancien kartier financier de La Défense rekouvert en 2020 de chewing-gum 
rose : cette skulpture inkroyable toujours posée à l’orizon de la kapitale est jusk'a présant la 
seule œuvre, mai çélèbre dans le monde entié, de Gaspar de Berg qu’on lui konaiçe 
oficielemant, hormi une petite exposiçion intitulée « la chambre de Claire » et réalisée a l’age 
de 9 ans dans sa chanbre d’anfant — inakçeçible o grand publik, elle fut pourtant 
judiçieusemant kroniquée dans çe même journal en 2010 par notre ançien konfrère Jean-
Max Colard, kritik d’art devenu, après la grande Réforme ortographik, direkteur du 
Cloacapark.  
Mais voila k’on antant a nouveau parlé de lui, presque inçidieusement, par le biai d’un 
étrange fénomène çinématographik. Depui plusieurs çemaines, une des rares çales de 
çinéma de New Delhi, en Chine inférieure, difuse en kontinu, 24h sur 24, un film 
entièrement noir et silançieu. Un choix très incongru par rapport à l’industrie Bollywood, 
plus multikolore que jamais, mai ki attire déjà, par pure kuriosité, des miliers d’hindous, 
formant une longue file d’atante de plus de deux jours. Même les otorités Chinoises ont 
demandé a visioné le film, par çékurité, n’i trouvant d’abord rien a redire. Pourtant, 
d’étranges choses se paçent dans cette çale obskure. On i dénonbre quantité d’inçidents, 
mineurs ou plus graves, une çentaines de personnes déçédées, des krises d’histérie 
kollektive, sans kompter les spektateurs qui ne veulent plus kitter la çale, arguant que leur 
vie entière ç’y déroule, quand d’autres attandent et ç’énervent à la porte. Face à ce 
mouvement de trançe kollektive, les otorités Chinoises çont à nouvo intervenues, pençant 
un instant fermer le çinéma, mais ont préféré laiçer faire, demandant simplemant a l’artiçte 
de réduire a 2 moi la projekçion de çon film, prévue iniçialement sur çix moi. 
La raison de çes komportemants étonants tiendraient, çelon la rumeur kar pour ma part je 
sui bien resté dix heures à voir çe film çans que jamai je n’en perçoive autre chose que le 
noir silençe, à une très courte sékançe, de kelkes çegondes a peine, pendant lakele Gaspar 
de berg projete plus d’un miliard d’images. « Pendant dix ans, raconte l’artiste dans un 
kommuniké de presse, j’ai travaillé sur un logiçiel capable de conpilé en une frakçion de çegondes toutes les 
images produites depuis le début de l’umanité, mais aussi toutes çelles que l’on produit et invente tous les 
jours, jusk’a la fin des temps ». Projeté aléatoiremant, çelon un hasard kalkulé par  son logiçiel, 
cette déflagraçion d’images déchaine les réakçions. Certains y voient non seulement le 
rakourçi de leur propre vie, avec l’impreçion paradoxale de vivre déjà leur propre mort, 
mais ils regardent égalemant çete projekçion haluçinante comme la fin de notre çivilisaçion, 
l’ultime vision d’une umanité mourante. Quand d’autres, comme moi, se sont endormis ou 
ont manké de paçiençe, sont reçortis calmemant de la çale obçkure. Mais ki i retournent, ç’y 
endorment, laiçant a nouvo paçer la kompilaçion d’images, comme ces perçonages du Proçès 
ou du Chato de Kafka qui atandent à la porte k’on leur délivre enfin la clé de leur destin. Ou 
qui repartent avec la çançaçion, déprimante, inconsolable, de n’avoir tout simplemant rien 
véku. 
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